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MARCEL DÉAT
1 1  E Rassemblement National Populaire est une de ces 
1 1  - vagues de fond que rien désormais ne saurait endi-

M JLmàÉ guer. Sa seule existence, à peine constatée, a jeté 
dans certains milieux une ^ —gréaHe 

A  Vichy d’abord, où l’on trouve scandaleux que les Français 
«»reprennent de se sauver eux-mêmes. De U la proclamation, 
par décret, d’un contre-rassemblement que l’on dit national, et 
qui n.’est sûrement pas populaire. Et qui a dès maintenant un
secrétaire général, à défaut d’adhérents compacts : M. Dumou­
lin de la Barthète lui-même. ' P H P

Mais on a vu aussi se manifester à Paris quelques instruc­
tives réticences, a  même des hostilités sur l’origine desquelles 
nous ne tarderons pas à être renseignés. Il n'est d’ailleurs pas 
difficile d’y reconnaître une inspiration vichyssoise : ces mes­
sieurs des hôtels ont leurs agents dans la capitale, leurs émissai­
res en zone ocAipée. On fait passer régulièrement les mots d'or­
dre de. la résistance passive, quand ce fe’est pas de la grève per­
lée a  du refus proclamé de coopération. De même qu’en zone 
non occupée un essaim de motocyclistes s'en va régulièrement 
porter, dans les villes principales, des instructions secrètes dont on 
devine trop bien le sens. Car il y a la politique qu'oa avoue a  
celle que l’on fait

Mais revenons à nos adversaires 
fourcher un vmix dada, bien fatigué

Itd’flB-
avaieot

donné depuis trois mois _ _ ______________
à accélérer l’allure de cette Rossinante de réquisition. Il paraî­
trait que le Rassemblement National Populaire serait une com­

tés en Français moyens, i l  qui se pressent pour donner leur 
adhésion, eu toutes les permanences du RasseRbfcment. Avant 
peu, en des meetings massifs, ils empliront toutes les grandes 
salle, de Paris, et mu plumitif, i  1. petite romaine pourront ve- 
nir baver d’étonnement, et de fureur devant ce réconfortant 
spectacle.

- ( V** k  unie en 2» page.)'
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Frontkämpfer und -M L .

Die nationale Frontkämpfervereinigung und die Vereinigung d 
Kriegsbeschädigten veranstalteten am 8.IÏ. eine gemeinsame Kundge­
bung in Paria» Dabei erklärte der Präsindent der UHC, Jean Goy, dass 
die Frontkämpfer eine Sabotage der Politik von ?*ontoire nicht zulas— 
sen würden»■Wir können nicht alle swei Monate die Haltung ändern und 
reich ln unendlich gefährliche Abend teuer bringen. " vo*
bla zum einfachsten Franzosen müssen auf den Apell Petains und 
antworten» Frankreichs Mbgliohkelten zum Yiedsmifstieg bleiben
stehen» * • • __Jean Goy erklMarte sich auch für die deutsch—franz. Zusam­
menarbeit» Die rer Sammlung fasste den Beschluss t dem RHP beizutre—



Faut-il rappeler qu’à côté de tant 
de refus, nous plaçons sans cesse des 
propositions constructives, qui ont sur 
es édifices de toile peinte de Vichy 
avantage de tenir compte des réa­

lités >
Nous préférons ce rôle ingrat, labo­

rieux. salutaire, à celui de la presse 
de la aoae non occupée, réduite au­
jourd’hui, comme le Conseil natio­
nal, à n’être qu'uü organe d’appro- 
1 •

-sous couleur de rénovation ou de aé- 
v o lflfe  nationale ott nous apporte les 
-téfdMWS qui sont des réactions, les 
entreprises là peine déguisées d’un 
cV&curantienne h la Chailqa X> lia  bou-i 
Reversements a b s u r d  d’in Â io n s ' 
éprouvées, les nouveautés malheu­
reuses et les nouveautés qui n ’en Sont

bation

i vieux : /Von. 
ui sont incapables de 
eur, en fonction des né- 
illea. les ressources qui

ganisent un

dérobent

La litanie pourrait étra beaucoup

/«  ærai, sous le sac de cendre qui me
m y  ■' ' I«*«üre»
La ooix qui dit : Malheur I La houehe

[qui d* : Non I
Tondh que tes oaleta te montreront  ton

[Loaore,
Moi je te montrerai, César, fonça-

[banon Ia

malin ? Pas le moins du monde.
Nous avons approuvé, et-la presse 

parisienne dans son ensemble a ap-la -  v*  irr*-

besoins français ; nous avons approuvé 
tout ce qui avait la véritable cou leu 
de là  révolution nationale toujours at 
tendue.

nous ont éfc 
dit. Certains

au
s nous ont paru op- 
i tendances louables, 
4 leur place i il y air place t 

collection '■ ffrafr ttlÉfl



Les plus vieilles républiques o n t leurs dy­
nasties. La  fam ille F landin règne depuis des an­
nées su r le départem ent de l’Y onne.

Pierre-E tienne naqu it dans un  berceau qui 
avait la form e d 'une urne électorale. Le suffrage 
universel l’avait élu à  vie. S ur sa tête de nou­
veau-né se posaient déjà les grâces de la fortune 
e t l'am our du peuple. U ne m ajorité héréditaire 
attendait de pied ferm e sa prem ière candidature.

Pierre-E tienne est très grand. M ais c 'est 
l'âm e qui donne à la taille e t à  la corpulence leur 
signification. O n peu t être gros com me Napoléon 
ou com m e Joseph Prudhom m e. O n peut être 
grand com m e un  chêne ou com m e un balai. La 
grandeur de Pierre-E tienne est triste, m orne, bête 
e t catastrophique. Il est long com m e un jour de 
sabbat sans pain azym e. Il est long com me une 
perche qui n ’aurait jam ais secouru personne. E t 
il a  le visage d 'u n  éléphant qu 'on  eû t châtré de
sa trom pe...

Chose étrange, cet hom m e im m ense est ce 
qu 'o n  appelle un  petit débrouillard. O n le croit 
un  jou r com prom is dans le scandale de « l’Aéro-

V -v ^  -

• * *

Travail"éas *  *La Iranoe
» •  40 t o i 10* 11*1941*

ZTOP Süc* t r i t t  ¥lmnêinmi -,

tTAni H mükûhat d ie j u e e  er lie h e  Erscheinung Blandin•
tS °nî « î r î i . #î i ,Âf #î t  dass Flandin la  Dezember 1 9 3 9 e r k ltr -

daa8 Frankreich a i t  Berechtigung in  den K rieg e in g e tr e te n e e i  
und dass Deutschland v ern ich tet werden aü sae, Nach der B ieder leg e

d#ï * î lb# P i i »  «n dee Glückwunschtelegramm, da*a 
S . Î S J S r L Ï Î Ï . ^ ' S Â ' î ' î  i b k , - «  .o h ic W .. Kr war 1 « « .  4 .r

• e in er

D ie Staaten
_—    - woxxsworavxen* jst war

waren fttr ihn Spakolationawarta. Ir s p ia lta  d l«  Olîr n ( n
AS « 5^S a?S .k#la Au88*“ i^ 8t,r’ ■on4wn*
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_ ._ a acs relations, son long dévoue«

« U «  d e . “ ô J c r i U o
<*“ »  M r. B euy  Philip
de rin telligence e t prête à  "  ,
vice... to u t cela e .t  oublié. U n  e .t  p lu . 
m e du fam eux télégram m e-

D eux lignes suffisent, dit-on. a  n 
un  h ^ m e  D eux lig n »  on t p e rm - 
i»__ io .. mi« nouvoir. A  s empar

' t_ - . fl s’©h turc e t d in g e , ,
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•p dem :
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ngen w o lle , dürfe man keine a lls u  
t  Ton 1940 wurde der S teuerertrag  
Ionen g e sc h ä tz t, während d ie  Ääeti 
ngen« 1918 Hingegen war der 3 teue: 

heute 6 M illiarden  flanken.faat*<

vont-ils

Aua
20.772 1 0 .I I •1941.

Die Profité der ttlatungakönige.

, f«11 Allerd erinnert an die lueserung Blandina ln Deaeaber
1934 , dass in erlege sich niemand bereichern und daea keine Ter-

"ST* 1*? **r,*«a T8a dl. ni dit a l tkämpfen. Die Rogiormng Renaud aber entschied zu *unaten 
der Rüatungamagnaten* Bis Jetzt haben die lanoffländler keinem Sou 
▼on ihren Kriegsgewinnen abgegeben«

***" der Pinanzninister diese I n g a lü —bal I in Ord-

urs

'** m i r c h »n d* d »  c a n o n s  
n o n t  p a s  e n c o re  v e rsé  u n  so u  tä n d le
q u .  les f . u i l l . s  d ’im p ô t p l . u v . n t  s u r  f . s

m a lh e u re u x  c o n tr ib u a b le s

~ Par
J ALLARD

i » Nul Pou*™ tolérer que 
\lo n  voie, en cas de conflit, les
I uns donner leur sang vendant
\Que les autres retiendraient 
leur argent I

J 11 * no veut être question d’un 
! profit quelconque en temps de 
J guerre, pour les industries tra­
va illan t pour la défense natio- 
\nate — nous avait promu, le 18
2£«m bre 1984. M. Pierre- 

| Etienne Flandln, président du

"Â*,?(sre - ,ont trant-
Pour qu’il n’y ait pas d’équi-

S ennie. P/ ^ ldent d* la COm* mission précise :

W  ^ l i S m P X  I l  g!*W- jta. d« S U ;  
certains, une source de nroflt /i
ne^jauratt'être admÄftß _  £s® mptrstëxssiï J« »« v£tawenti famille 
oritSLerJ ^ aiei!i aux arrnées le sa-
Ï Ï l t t Â  JL * «  en tJSr

Risques sans profit 
Profits sans risqua

,  La loi du 11 Juillet 1988 sur 
[l'organisation de la nation en 
/tem ps de guerre affirme caté­
goriquement, dans son article
21 Qu« les bénéfices de» four-

'—  ’ ■ •

__: r  J  1 * ai xaut en finir
?'2LI*1!?rmule 0e l’autre guerre * 
Droflt*rp? U?8’ tous Ies risqSes « i i
K  i i £ wria js* uï w' tou* le* pro-
Us comptabilités volatiliséas

décrets pris le 1

g « S  M R  
S B S . 'l S ErUfff* Fenrich itsement de ceux qui

iJ S S  F TOU* ,altes p** tro*>du-

4hm idF ra£  
de iS S

gu en 'e^ t ï ’u^1 *̂  leg bénéfices* deBâte33n
£5»2& - »SR£aä>. m-
« m  ,sa$&!srsi 
SSAm V e S  SSre



£SÜ£Je ̂  le* jugés
Et ce prélèvement n’était pas 

— comme celui dea 40% sur les 
heures supplémentaires dea ou- 
nton  — effectué Immédiatement
causés!0“”*’ 8Ur 168 Mnttccs «•

Non ! C’est seulement en fin 
d’exercice budgétaire que l’Etat 
comptait « faire rendre corne aux 
profiteurs de guerre ».

Ceux-ci devaient, dans leur 
comptabilité, inscrire leur prix de 
revient et leur prix de vente, donc
leurs bénéfices. 

Or. la piupait  des comptabilités 
guerre ont été. au 
ide panique de Juin 
vers le Sud et — 

■ard — éparpillées 
ou dans les fossés

Au» Matin11
\  ’ 1*^ 20*772 TO* 10eII.1941eT

■tê d w  att»tung»lcBnlg*.

— iw * les « u n s i —~ 
que paient les femmes 

[1«. les chômeurs, les
I M  - * - * - * -  *  *  J . .  _______a.

poursans risqua
La loi du 11 Juillet 1938 sur 

l’organisation de la nation en 
I temps de gai n a affirme caté-

article

es comptabilités
Mala par des décrets pris le 

•  septembre, Paul Reynai 
réUbUt le principe du bénéfice 
guerre licite ea faveur de ceux 
qui augmentent le volume de leurs

pour celles 
de prison aMr t

le* déshérités du sort,
îuf-»*11?1“  et de ladéfaite, le recouvrement est aisé ! 
Une feuille verte ! Une contrainte l 

g, ' U  ssrte !...

6 milliards an 1918 
200 millions an 1940

«■S“ «2TäAnSlSdi!L'S:1W. >  à. Ilmpôt’.ur
1“A1S Ä Ä T S L ?MnttpM.--- 1 1 W » MVUA VC11LÄ
n s  petits millions-Reynsud !
—Aloia que l’évaluation des dé­

penses nécessitées par La défense
*’éîev*H A «»  milUardTl•••Aior8 en 1918, la contribu­

tion exceptionnelle sur 'les bénéfi­
ce» <*e fuerre était fixée à 800 mil­
lions, c’est-à-dire à 6 milliards de 
francs d’aujourd’hui.

Ç » -  enfrn l -  le pré- 
40 * «V 1*s heures supplémentaires e tu e  qui péna­

lise la bonne volonté, et décourage 
celui qui veut travailler phjs»*ire- 
coimut M de Wendel lui-même, 
était fixé à 5 milliards et 900 mil- ions...

Ainsi, le e régime démocratique » 
demandait — en fait— aux reve­
nus du travail près de 0 milliards 
tandta qu’il ne récupérait, sur les 
bénéfices des gros marchands de 
canons, que 300 mffliehs... sur te 
papier 1

■ -■  •••■ ,r~ *C ««ï. » ,vî i'!vvî:*‘Sk
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j*  *ÎT»> 4e»b»tteravee » Suer» et
Ü tu V X Z  Î£ L  fti'.JK! S / ~ :
**• !******•• <• t*rr» «s icektr,. 
!* • champ» qui n'ont pm» été c*IH-

révolu»
Il imj 

temps t
ün exploit »mue

L» restauration de» industries 
d'est pus auaai facile que celle dé 
l’agriculture. Beaucoup d’uaimes ont 
été détruit»» ou cour» de» hostilités. 
Les Anglais en ont fait »auter de 
nombreuses, au cour» 4» leur re­
trait«. D’autre part, le» matières 
premières, le» mögen» de production 
font défaut. Yotre tâche, messieurs 
U» préfets, est d’étudier dans quelle 
meeure telle eu telle «Mil»« fabrique 
de» objets de première néoeesité.
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D it deutsche

U n i« «  P ariser Tageszeitungen  
d it  Präfekt ent agung in  3t« Germain, t e l  der Sti 
Uber den W irtschaftsenfbam  ln  beaatatan  
der deatsehan

d ie  
u«a«. 
n ich t

j

Police
Une eppHcatioe très »triefe de» er.

V 1mê <*«•**0«ferme, de l ensemble de» services de
•t é it»M .
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Aus »L1Oeuvre"
ï ï r . 9.244 rom  10.II.1941,

* * £  '

Deutsche Ritterlichkeit.
• ■••' +* *: ••* • 7*>; ■ , ’\ v % - vs.

/b ,B*i d,r Beizetzun« der Opfer t o u  der Kataatrobhe la lo g en t
a/Xarae nstaen auch Vertreter der deuteehern Wehn» eht teil. Der Bürger.
“aI,5*fJ.y?n *<«•** dankte den Settern, unter den sioh auch Offiziere und Soldaten der deutaehen Wehrmacht befanden.
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tim« du - __réuni, hier, tout T.

•uite* de
tout

dVïtmîS
Par lee fenôtrée da l’Ecol« ob 

pouvait voir le* décombree du mar- 
ehé aux aborda du<ju<rt una foula
“X T SrvÎM 'dîrdra était aaauré

[ _ ■  I régi-
_________ _  fc *«*.avait tanu à rendra lee honneur*M=Si&S£5à U cérémonie. (AJUJP.)
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ina "Le Matin"
Hr. 20.772 10.11.1941.

Deutsche Q roaszü gilelt«
'

Die Zeitungen v e r ö ffe n tlic h e n  d ie  AJIP-Meldung, 
d as OKI das lo t e  I n e i  em ä o h tig t h a t. den fra n z . 
ln  Deutschland a l le  fü r d ie  Ausübung ih res  K ultes 
genstände zu sch ie len «

f: 1

FRANÇAIS
EN ALLEMAGNE*
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Au. »1C Cri du Peupla"
n .  113 t« . x o .n . i f u .

Prccteldzug gegen England,
Ein aus e n g l. Gafanganaohaft zurttckgekehrter Franzose bar: 

ta t  ln  alnar Fortsetzung über aalna fer leb n l.se  h in ter  das e n g l. 
Stacheldraht und begründet warum ar Ala feigländer n ich t H abt»
3ain  Barlobt m üa.ta9.o  schrdébt sa in  In terv iew er, aut la c h .p la t­
te  auf genommen und a lle n  A nglephilen zu Gehör gebracht ward«.« Bla 
in te r n ie r te n  Franzosen lia a .a n  d ie  Engländer hungern und t r i  er  an f 
und behandelten s ie  aut ja d e, nur n ich t m enschliche W eise•
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JE N'AIME 

PAS LES ANGLAIS
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POURQUOI JE N'AIME 
PAS LES ANGLAIS

ec, On quart d’h e ta e p ^ J * fd .j*  
le'arriver deux faettonnalree n t  
de baïonnette au canon. I«  « «  
ee dant m'a dit : e rmm m  
sa nier. » J’ai voulu en «avoir

ï
nt. me coucher. Jai p e u r ta ^ r M

hm  tente« ftrentjpgcée«

zmdea^ont trouvé dee éclaU «ur leur« 
eouverturea. Aueal. le lendemain, tout 
le "*+~**>. « n é  de pioche et de

(yifniM« qui ne pouvaient être 
tdéréB a m m  de« ennemis ?

de chauffe ou t 
I littéralement «  

ayant
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dass t i
___________  _____  _ . Die frana* HnA
schifft "Campana* und *lbW>M>%dle in Begriff waren, 
«eneiaittel aufzuladen, haben daranf Yersiohtet, 4a d

Wiedergabe der 
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t. Il faut A prêtant ne 
mue mur vous-mêmes et

Au. -1* Orl ta m » 1 .«

P lieg er  Gsmtier de Ysssi
v e r fa s s t • d it  "loh. kehrt cu> ^England rorttok" *»»*«*■ <* «u§aviw  
re) b e t i t e l t  i s t .  Le «Cri du Peuple" em pfieh lt jedem fren sossn  d ie  
Auf Zeichnungen end Erinnerungen d ie se s  a lte n  lÿemtkftmpfers su 1 • -  
sen 9 der rom 24.5* * 5 .10 .1940  in  engl«
E rleb n isse  sin d  e in  Beepmie fü r  d ie  p o liv
m enlose Grausamkeit. de T t t t i  b e r ic h te t d ie  fe h r h e it  und fo rd ert 
d ie  Prsnsosen a u f, s ie h  n ieh t  
s en* Die Pr ans o een m üssten au  
mtta.te ln jHii frmnseaui P~* —
M j m H a e l i  «■

.
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h a t e ia o  Broschüre 
Je rev ien s d»A ngleter-

: - - - .

oue personn«

un
EdTlS .TtOTTlt r *
1 « J'estime, nous dit 

faire mon devoir en vt 
la vérité : ne vous leurre»  pas 
d’ungspoir fou ; ne vous laisses

en
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H ü
3e reviens d

St les exhortations quotidien­
nes que nous avons adressées 
iet *  no* lecteurs et A nos ca­
marades depuis trois mois ont 
obtenu quelque faveur, c'est 
qu'on p a toujours observé une 
objectivité e t une conviction 

ne peut m ettre

en ces
les

1 i » «* • JV■ ■ “M’iC

m m m■x J l

T

m

jM’■ -MM
■

■

mm

tant de manières .  
l'autre Vobservateur 
a tn 
brefs
lectedfm H  
breux qui chaque jour nous ap  
portent le témoignage de Vadhi 
sion de leur cœur.

Nous voudrions pourtant com 
Stléter ce dialogue quotidien et 
essayer, dans toute la mesure 
de nos moyens, ^informer l'es­
prit de nos amis en leur propo­
sant, quand l'occasion S’en pré­
sente, une « bonne lecture »>

L'ouvrage que nous vous «<- 
gnalons aujourd'hui n'est autre 
C lé le recueil de souvenirs de 
captivité en Angleterre de notre 
ami le sergent aviateur Oontier

vont notre Chef, le Maréchal 
Pétain, du même coeur que nous 
ravons suivi en 1916, devant 
Verdun. »

Vous lires es petü  livre simple 
s t dépouillé, sincétÊ s t émouvant 
e t vous nous dirm  «t vous d e*  
—  — attendre le 11 dus

mécanicien Robert Thion. Sutvm mois <raoût.~
aujourd'hui la douloureuse odgs- (  j j  b’Am u r u u
sie  de cet ancien com battant de ^  é tn  d a iu to u tm le sm a i
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F lo tt«  »rveh itn  ee lb et u s i ü i  Basinger ne 
haben sr^rloooiudaä d l«  F lo tt«  n ich t«  r m  U 
t a r b f t  « l n ^ e f e t e l t  H a t *  « «  t o n  B o o ^ o l o r  I & a h r :
ffruafcrelah Sat na »o aste CNrmMl« Batalti 
« • ln  keiner i« i» t  &eg«a d«a ü f f i M t Ü l i t
D«r auö-'äc ^ui e in er  « e te* ir tech * iftlio h « n  tIä U # ia  d«r *i>eut»Qhaa
V«l«f* «r^cheint unter dergleichen 0Vtr«chrlf% wi« In «aäojron Ste*  tWß&mtrfh®*%v%hXmÄ h*% i a  uABooWlrles «U » T^iapf« ia  dar K«adU" 
9&m  l b i t  âyT «Um  ebBlobtU ali dberhsir a lrt«»«*! &ir|«c*h« n p w v a *  
à i  d lt  i p  d«*ts*fcer e it«  m ,« b tea»  '*r«£ua*oa ? t r  d i«  te«««# Ü f  
unbeu^Uten 2«blote« th lli 
« • dea b«e*taten  3eh i«t«s 3 
Ü ö h tlin le a  der - e r  bußtar A

Mn M g o if lf tm  5 weiten kk«X«> and aaa fü h rlic iw r Oe rie h teo a a l
XnNha«na«ort i s t  nur ain  r t ik « ! über b ifllte i ln  Safafcr ein er 
deutsch«» Landung*
In Übrigen aeigt da« Blntt «in t*flache« 1114flöPi«g«BieX4azi4an 
aturk hereartretend,*^*«! den t - uh« i^rfolgeadXdw&^a »m oberster 

t e i l«  1 dar f a n  ▼•» i w i  »>«fy h r l1 « « » la b il*m lla i«< *H «r See 
feerlebt t«p de» britisch««*
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I* L e ita r t ik e l v*drde *nd bbrc« wird
Der rareoh a ll r e t t e t e  durch èae »nff<---------------—  -------------- * -F
frasus* Fndene*die F latte*daa Impartent Die V iH « m frü » ttM | der
f lo t t e  ersch ien  e e lb e t aR&trei Be»iêg*r n et wendig» Dakar und üiaa
V ..1___ _______É _____ J .A  > 4  4  -  « A »  Ik M A » K **h 4! ?«cv4 > n 1  « n .

CSËLu*
Die riederai

*

PxviJ» r^ien h t  a s  »3 &ehr 'rund «d is lihtwlekZting ae^uw^i ten *a ie  
en in  k ein er »eise  £*&e2t den » n x fen e tille ten d  <f#retiei*
Der lut* 'i^ ua e in er  w ek r^ irtsch n ftlioh ett Htudle la  der *üeut»cnon 
¥ eh r11 er ch sin t unter d erg leich en  t?her*chrlft w ie in  anderen ^ei^» 
t e n ç i e t r^hl  -ntf h a t  i »  P tS o c t«r r i e g  a l l e  Trümpfe i n  d e r  u n d • "

a

lo g t
ee  der tee*  t a t e n  3 « a ietee  d t s n i ü f M u l e n i  d ie  ur« gong en —  
R ic h tlin ie n  d e r  deutschen Lenaur in  nannigf ober bußtur b .«chalung*

a ü t t t e g j L
Bin $ogen*dftreu 3 le ite n  le k e le e  und au sfü h rlich er  O erleh tssaal*
BrwSàneaaw srt i s t  nur oin  r t ik e l  Uber helfend in  Gefahr e in er  
deutschen Landung*
Im Übrigen m eist la s  >1äU  e in  t>pi*okea 3114»Kxlc<;aneldunt,eii 
Stark h errertret« a d *du b ei deut sche «rf olgeaeldunfeun ,ai ob erster  
. t e i l« ,d e r  P a ll Ten ain p f l4 naaf J irliah *d ab ei i t a l ie n ! a eher H eeren  
heriehx wer den b ritisch en *

a a  a c i  vT  : à m :y
HZ Bogen* «uteoher H eeresbericht a l t  arcöer ^ o b la ^ eU «  eu fg e-  

t*  u f der 1 » d ette  e in  L ich tb ild  imm  l oe l encr « t* ia u l» e  
tedralc ln  k it te n  aer è r tencr tcr  rnechee 1er XXueer*

ü «
war
fa lle n d e r
Ä j u n i  h ä  

■men» r ita in  so« 
n ie  n*ch*n»dae d ie
Br w i l l  lo y a l den « a ff  
sehr«In  d ienen  Hahnen Ihm  neidet 
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v . 2 9 * |

U t t f  1

' Tv . f r f  l. •

'■..̂ SMsStmKmSifôft f; '
fUr 41« b rlU M k * ZlTi.ibfi’rölkfinui* 

n*In drei
Vuehrlekten gebracht iDne G leiche  

Ausführungen cresh  einen  an a n f-
■k. . ’ -

» a f fe e * U llc Van*edcdl aguagca bähen 
•S en te wtrde F ete in  k ein  Xugeständ- 
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XDiMbabra, ben 2a^Mä£&. m i

% î _ 2 S t t L â

An
Oberkommando der Wehrmaoht Abtlg« f.Pr.
B e r 1 1 n .

W. Pr.

Anliegend wird die Photokopie einer Aus­
arbeitung des Oberstleutnant v« V e l t h e i m ,  
Chef des Stabes der Luftwaffen—Kontrollinspektion, 
z«Zt« mit Sonderauftrag in Aix—en—Provence t über 
die "Britische Propaganda im unbesetzten Frankreich 
und deren Bekämpfung".übersandt.

Pär die Deutsche WaffenstillstandskoramiaBlön

& • . .

•• VÂ • iiC • ' -

• -,

'■* * •• * ••Y
ei *s£&£ '

Anlagen ,
7 Blatt Photokopien

Oberkommando der Wehrmaoht 
*> Mr.2047/41g CT3t/WPr (Iw)

4 i l É
Militärbefehlshaber ln Frankreleh 
Propaganda-Abte ilung
P a r  i s

B e r lin , den 30*4*41

'mm

i  £X ■ mit der Bitte um Kenntnisnahme übersandt
Chef Vehrmaoht \ '



D E R  M IU T A R B E F E H L S H A B E R  
IN  F R A N K R E IC H

Propaganda Abteilung

Ref »AP. 5 H  f/4i

^  1 9  M A 1 1941

2 / \ T

PARIS, den 15»  Mai 19 ^ 1

An dUs

Oberkommando der Wehrmacht /WPr. 
z.Hd.von H o r m  Hauptmann von 'tfesterrihagnl
B e r l i n  J .  |

iendlerstrasse

Betr.s N r.2 0 4 7 A lg  WFSt/WPr. (Iw).vom 30.4 .4-1

2 Anlagen

In der Anlage wird die Fotokopie der Ausarbeitung des 
Oberstleutnant v.Veltheim über die britische Propaganda im unbe 
setzten Frankreich und deren Bekämpfung nach Kenntnisnahme 
urschriftlich zurückgereicht.
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P arle ,d en  a .X p r il 1941ser militXrbef:
, IH PRANKE
Propaganda-Abteilun, 
Referat Lektorat 
Tgb.Nr.s fjf/41 g.

Die Presse des unbesetzten Gebie
Berichtszeit vom 31 «3« - 4»4«194

Im Vordergrund stehen die politischen und militariscnen iages 
nisse der Innen- und Außenpolitik(Der englische Angriff auf 
franz.Geleitaug bei Nemours,Jugoslawien»Versenkung der Italie, 
JKreuzer im Mittelmeer usw.).
Die sonst stark hervortretende Einstellung auf grundsätzliche 
Klärung,die Suche nach rationell durchgeprägten Formeln der p 
tischen Haltung(doctrines und idées) tritt demgegenüber zurüc

mum von Una
nnensuo

Die allgemeine Zurückhaltung der Presse in den ^uftenpolitisohen 
Tagesfragen wird durch Fernand Laurant im"Jour (früher E o h o d e  
Paris") am 2.4* folgendermaßen motiviert:
Zahlreiche Leser schreiben mir ihr Bedauern darüber.daß ich niehi 
das außenpolitische Tagesgeschehen kommentierejErklärung Rooseve- 
Revolution in Jugoslawien»Krieg in Abessynien.Statt dessen unter­
halten Sie uns über Innenpolitik.
Jedoch werden die Leser verstehen,daß unsere Lage uns Zurückhal­
tung auferlegt.Die Disziplin,die wir wahren,ist sicherlich kein 
V a k u u m .Außerdem kommt es heute nicht auf Worte sondern auf Taten 
an.Die Leser haben also Unrecht,sich über die maßvolle Zurückhal­
tung der Presse des unbesetzten Gebietes zu beklagen.
Manche glauben,Frankreich stünde am Rande des ^scHelieiis9gewisse

iuer auf dem Balkon,denen jede Reaktion ermaßen a:
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Jedoch ist dies nicht der Fall,der größte Teil Frenkreichs 
ist gefangen,und das Drama ist noch nicht zu Enae*
Wo also Frankreich zu solcher bedeutet Schwei-die Aufgabe seiner Regierung so delikat ist,be<ieuxex d c o w w
gen manchmal Dienst am Vaterland«
Kulturpropagande• - • -
Im besetzten und unbesetzten Gebiet wird der“ n Clemens Ader,dem Vater des Flugwesens,gewürdigt.Er legte 
den ersten Flug von 50 m  zurück.
"Le Jour"(Echo de Paris) 2 .4 .bringt einen A u f s a t z e s  f r L z ö -  
der des berühmten Henry Bordeaux.unter dem Titel Die rran 
sische Ordnung"(L'ordre français).
B.begründet die politische Wiedereinschaltun« F r a ^ r e i c h s  a
Grund der ihm eigenen Kulturwerte ^d seiner Ges^iohte.Pr k
reich hat in einem langen geschichtlichen «eraegang eine 
eigene Ordnung menschlicher Werte und menschlichen Zusammen
lebens geschaffen.
T* n «p,,« Weltordnung kann sich ohne Frankreich auf die Dauer 
nicht verwirklichen.Selbst das b ®|iegte F r a n k r c i c ^ i | ^ a u 8  
seinen Errungenschaften Nutzen ziehen.Welcnes sina 
I ^ g e S c t e f t e n  des franz.Geistes ? Dieser hat die Fähigkeit,
D e s c a r t e ^ b e s i t z ^ F r a n k r e i c h ' d i ^ g e i s t i g e  Methode^die*dcr

spräche werden ließ. , - „
Ferner sind wir das geselligste ^ diK?1?chkeit* 1ä u ß e ^ t  weit
überzflttgen.haben w ir,die i M M n d « " B B t e n
Teil1 unseren EiMluß in der Welt zu verdahken.Fr^zose zu sein,

B o r d l w e n d e ^ s i c ^ d a n n  g e g e n  d i e  Behaupti^,Fra^reich eei^zur
der'^beste'^lonisato^und'der'einzige^der « Ê  sich und die 
Eingeborenen gleichzeitig schafft.Bei den Eingeborenen erwar 
er sich Freunde,die bis in den Tod treu bleiben.
jetzt fährt Bord.als Kenner des se® ^ a^ ® " E^ ^ f ® a l t e^ d e3

?tich k l ^  den gesellschaftlichen Kitt liefern,der das neue 
Menschheitsgebäude bewohnbar maoht.Frankreichallein kbnnte 
diese Rolle erfüllen,weil es eine leichte Hand hat.
Dazu muß es selbst festgefügt um den Marschall stehen,sonst 
schaltet es sich aus Sem Geschehen aus.Frankreich hat noc 
nicht sein letztes Wort in den gegenwärtigen und kommenden 
Ereignissen gesprochen.Es erscheint bereits jetzt als ein für
den Weltfrieden unerläßlicher Faktor«
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Kolonialidee*
Wie im unbesetzten Gebiet findet eine aktive franz.Kolonial­
politik eine starke Unterstützung durch die Presse*Anlaß hier** 
zu gibt das Transsaharabahnprojekt,das in der Presse beider 
Zonen sehr starke Beachtung fand,ferner im besetzten Gebiet,
^s Projekt der Fertigstellung der Nigersperre mit seinen 
riesigen Berie :elungsanlagen.

"Le Mot d*Ordre"(früher Justice) nimmt am 2.4* hierzu Stellung:
Der neue Staatssekretär der Propaganda hat der Presse gegenüber 
eine Erklärung abgegeben über die beabsichtigte Zensurauflocke­rung.
Der Presse soll die Aufgabe erleichtert werden,das Publikum zu 
informieren,es zu interessieren und Wegweiser der öffentlichen 
Meinung zu selnoDie Vorzensur wird durch eine Nachzensur er­
setzt «Die Journalisten werden einen breiteren Spielraum er­
kälten in der Darbietung und Kommentierung der Ereignisse*Je­
doch bemerkt das Blatt hierzusDiese Freiheit hat ein natürlidhes 
Gegenstück,die Verantwortlichkeit.Es wäre unzulässig,daß die 
große Pressefreiheit dazu führte,mehr oder minder direkt das 
Aufbauwerk des Marschalls zu vereiteln oder anzugreifen.Wir 
werden unsere Leser informieren in dem Rahmen,der gezogen ist 
durch das nationale Interesse und den Grundsatz der Aufrecht­
erhaltung der öffentlichen Ordnung und moralischen Gesunder­
kältung der Nation«.
(Anmerkung:Diese Selbstdisziplin kann als charakteristisch an­
gesehen werden für die Presse des unbesetzten Gebietes).

Nationale Revolution«
Rassemblement Nationale.
Die Legion des Combattants0(Die staatlich gleichgeschaltete Kriegs-

teilnehmerorganisation)
Zum Thema nationale Revolution treten die Leitartikel doktri­
närer Art zurück gegenüber der Berichterstattung über die rege 
organisatorische Tätigkeit der Legion und anderer Gruppen*
Als eine der Rauptinstrumente der Volksführung innerhalb des 
Rassemblement Nationale bediént sich die Vichyregierung der 

Nachrichten aus dem unbesetzten Gebiet über das 
lusmaß und die Organisation dieses nationalen Verbandes finden 
eine aufschlußreiche Ergänzung in dem nachfolgenden Bericht 
des Lyoiier;:Nouvelliste" vom 31.März.(Das Blatt liegt in eini­
gen Ausfertigungen bei.)
Wie am 19 =>3« im Périgord,fand dies Mal unter demselben General 
Laure eine Maßenkundgebung in Lyon statt«Laure,vom Führer aus 
der Kriegsgefangenschaft entlassen, ist Generalsekretär Pötains.
Laure sprach vor 10.000 Legionären und einer großen begeister­
ten Menge anläßlich der Flaggenübergabe an die Lyoner Legion.



Aus seiner Rede sei folgendes über die Aufgaben der Legion 
in dor Führung des Volkes entnommen«

/ Die Legitm ist Träger der nationalen Erneuerung in aller Ord- 
nung und Disziplin«Damit entfällt der Vorwurf,sie sei eine 
Prätorianer Garde,die Aufruhr und Unordnung stifte.(mit diesem 
Vorwurf wurde sie von der Presse des besetzten Gebietes an­
gegriffen) .
Die Legion ist Träger eines begeisterten nationalen Ethoses • 
Die straffe Disziplinauffassung der Legion begründet sich auf 
einen Hiwarchiebegriff lateinischen und christlichen Charak­
ters.
Die Legion garantiert die Führerauslese der Nation.
Die Legion ist der Staatsführung,Pètain,Darlan persönlich ver­
pflichteten erster Linie arbeitet sie eng mit den örtlichen
Präfekten zusammen.

■ *Die Ethik der Legion wird mit religiösen Vorstellungen zu- 
sammengefcracht.Die Zeitung bringt u.a. ein Bild über die Messe 
anläßlich der Fahnenübergabe in Anwesenheit des Kardinals 
Gerlier von Lyon und des Bischofs Heintz von Metz.
Die Legion verkörpert das einheitliche Aktivitätsprinzip der 
Nation.Sie führt in der Hilfe für die Familie der Kriegsge­
fangenen und in der Vorbereitung ihrer Heimkehr.Nach Rückkehr 
bleibt die Legion Trägerin einer besseren sozialen Ordnung 

'nach den Weisungen des Marschalls.
Die Legion ist 'Träger und Wahrer der militärischen Tradition 
unter der Jugend,und der Kolonialidee.

- a
Das Programm der für Franzosen mit hinreißendem Elan aufge­
zogenen Massenkundgebungen bestand zunächst aus einer kirch­
lichen Feier,einer Messe mit Flaggenweihe»Dann Übergabe der 
Fahnen an die Legion und Vor beimar achever dem General Laure » 
Der Vorbeimarsch wurde eingeleitet durch ein Bataillon Alpen­
jäger,das von der Menge mit dem Zuruf bejubelt wurdeiEs lebe 
der Marschall,es lebe die Armee,es lebe Fraikreich*Bereits 
bei der kirchlichen Feier in der Kathedrale wurden alle Effek­
te aufgeboten,die Massen mitzureißeniDie liturgische Handlung 
an sich,kirchliche und militärische Vokal-Instrumental und 
Orgelmusik.Bei der.kirchlichen Feier anwesend waren die Kon­
suln von USA,Spanien,Portugal,Schweiz,Polen,Belgien.
Die Berichterstattung über solche Veranstaltungen ist Übrigens 
im besetzten Gebiet durch die Zensur unterbunden.

IFast alle Presseorgane berichten über die Einschaltung eines weiteren Verbandes in die nationale Revolotion.Es handelt sich 
um die J.O.C.«Jeunesse Ouvrière Chrétienne,die sog.Jocisten* 
die christlidttwnfiTVöfyBI^JTtgTllieTDBT^nSTWEKrTLSt in 15 Jahren 
auf 130.000 Mitglieder angestiegen.Nach einer Htägigen Wer­
bung fanden vielerorts Tagungen statt.Die Bewegung schaltet 
sich aktivpolitisch ein,in -dem sie dem Ministerium einen Vor­
schlag für das Statut des Jungarbeiters einreich e.
Über eine weitere charakteristische Tagung der Legion berich­
tet am 31.3. der "Républicain dû Gard"aus Nîmes.Es ist die 
erste Saalkundgebung der Legion in Nîmes unter rieseiger Be­
teiligung im Grand Thê&tre in Anwensenhcit dor Behörden9ein- 

- schließlich Präfekt.
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Programmj Patriotische Musik.Stehend eine Minute Schweigen 
im Andenken an die Gefallenen und Kriegsgefangenon.Treukund— 
gebung für ^êtain durch den Präfekten,von Begeisterungsafc- 
laus unterbrochen.Aus der Ansprache folgende I4een:Das be- 
siöffkß Frankreich ist keineswegs vernichtet,und dies ist 
Petain zu verdanken® Frankreich seiner Bestimmung wiederzu- 
geben^st die vornehmste Aufgabe der Legion.Die nationale 
Revolution muß auschließlich französisch sein.Der Methode 
nach ist sie experimentell(nicht theoretisch),berechnet und 
geplant.Sie zielt nur auf die Einigkeit Frankreichs ab(keine 
Parteien.)Eine einzige Idee:Frankreich wirkt sein Heil durch 
die Franzosen unter Auschaltung aller fremden Einflüße.Wenn 
Frankreich seine Einigkeit nicht wiedergewinnt#wird der Sie­
ger, wer er auch sei,schrecklich mit uns verfahren,Wenn im 
Gegenteil Frankreich,um den Marschall geschart,einig ist, 
dann muß der Sieger sich anpassen und mit uns Zusammenarbei­
ten,und dies nicht nur einseitig,sondern aufrichtig,
Das Blatt rühmt danach den hohen Geist(haute tenue und 
ferveur)der ganzen Veranstaltung.
"Figaro"meldet am 2.4.große Beachtung der Schulreform.Rund­
frage bei Lehrern,Eltern und Jugend.
"Le Mot d*Ordre(justice)"2.4.LeitaufsatzsClinat de la révolu­tion«
Frossard will die Reden führender Männer in der letzten Woche 
auf einheitliche Nenner bringend. disziplinierte Einheit 
Frankreichs um den Marschall.2.)Menschenwürdige Sozialreform. 
3«)Das Zeitalter des Kapitalismuses hat durch den Krieg sei­nen letzten Stoß bekommen.

Frankreich und Deutschland.Collaboration.'

- 5 - ' ■
i

esxsxejLien.uie Presse bringt er— 
gebührender Aufmachung die deutschen Kriegs- 

meidungen.Auch in Leitartikeln und militärk ndlichen Auf­
sätzen werden die deutschen Chancen der Kriegsführung ohne 
negative Tendenz eingehend besprochen.Lediglich der "Figaro" 
erweckt Verdacht und wird weiter beobachtet.
Bezüglich des geistigen und politischen Deutschlands sind 
Ansätze einer Wendung festzustellen.Die Presse tritt etwas 
aus ihrer Reserve heraus,die urteile werden positiver.Immer­

nimmt das politische und geistige Deutschland nicht ent-
die Stellung ein,die es in der Presse des besetzten Ge­hst.

e Kritik an England tendiert dazu,s< 
[politische und geistige England gei ^ handlung»

__ werden.Das
Le bevorzugte Be­

lm ganzen bleibt der geistige NeutralitätsStandpunkt gewahrt. 
Die Presse des unbesetzten Gebietes fasst sich natürlich als 
integrales Organ des franz.Wesens auf.
Bezüglich Collaboration wird die Presse des unbesetzten Ge­
bietes aufgeschlossener.Sie sucht nach einer Collaborations- 
formel,die Frankreich seinen historisch und kulturell ver­
dienten îlÿ** in neuen Europa anweisen soll. \ a

jfrsKIji •' j



Man ist durchaus geneigt,aus dem weltgeschichtlichen Präze­
denzfall Deutschland Lehren und Konsequenzen zu ziehen«
Bezüglich der Erodeucschlandpropaganda "bleibt noch ein weites 
Betätigungsfeld für das unbesetzte Gebiet,vor allen für die 
Kulturpropaganda«Hier wird die Mobilisierung der franz«Deutsch— 
landkenner zunächst im besetzten Gebiet angeregt und Lancierung 
ihrer Artikel in die Provinzpresse des unbesetzten Gebietes 
über die Inter-France«Die Großpresse wird sich dann angleichen 
müssen.Auch die Stellungaffcme zur Collaboration seitens des 
bekannten Pariser Physikers Georges Clauae(23«3«) eignet sich 
zur Verbreitung im unbesetzten Gebiet«
Das Coilaborationsproblem gliedert sich in folgende Elemente:
1 «Abrücken von England. ~
2 «Annäherung an Deutschland.
3 «Attentisme« .
Zu allen 3 Teilproblemen sind d eutschlandgünstige Presseauße- 
rungen festzustellen,zu l.der Aufsatz des Führers der Feuer— 
kreuzler Oberst la Rocque in seinen "Petit Journal" am 2*4«
Der Leitartikel ist unten besprochen in dem Abschnitt der 
britische Angriff bei Nemours.Zu 2. und 3. bringt der "Effort” 
am 3 «und 4 . 4 «positive Stellungnahme. ,
Zu 2."Effort” am 4.4.der Leitaufsatz "Kapitalisme ou rationa­
lisme” «Rach einem kurzen wirtschaftsgeschichtlichen Abriß folgende 
Urteile über Deutschland.
Es ist unrichtig,daß Deutschland eine neue Wirtschaftsordnung 
erfunden hat und sie von heute auf morgen Europa und der Welt 
auf drängen will.England befindet sich seit 30 Jahren in rück- 
läufiger Entwicklung,seitdem sich bereits der wirtschaftliche 
Liberalismus zu überholen beginnt.Es ist Deutschlands Verdienst, 
dies zuerst verstanden zu haben.Deutschland hat nicht eine 
von Grund auf neue Wirtschaftsordnung erdacht,sondern es hat 
im Zuge der Entwicklung schneller als wir veraltete Begriffe 
und Grundlagen revidiert«England dagegen schaute tatenlos dem 
Schwund seiner Industriemacht zu.
Zu 2.ferner"Effort" am 2«4«mit dem satirischen Leitartikel 
"L*illustre Gaudissart".
Diese Romanfigur Balzac*s ist das Symbol des franz^Besser- 
wissers.Das Blatt gibt diesem Typ des heutigeiCi^anzosen eine 
ironische Abfuhr vor allen gegenüber folgenden Behauptungen« 
Wenn Deutschland den Krieg gewinnt,wird die franz.Industrie 
eine Helotenwirtschaft Deutschlands werden und demgemäß ab- 
^edrosselt werden.Das deutsche Herrenvolk hat nicht mehr Lust, 
im Schweiße des Angesicht^ Landwirtschaft zu treiben.Das be­
sorgen die franz.Sklaven. '
Das Blatt gibt zu bedenken,daß Deutschland seinen Aufbau durch 
Stützung dér Landwirtschaft erreichte und welch* unmöglicher 
Industriekoloss das heutige landwirtschaftslose England ist. 
England versklavt ganze Völker und beutet sie zur Fron aus« 
(indien)Dies wird den Franzosen zu bedenken gegeben,die dem 
Londoner Rundfunk hörig sind«



Zu 3.gegen den "attentisme". , J . _"Effort"am 3#4.mit dem Leitartikel "Savoir choisir a temps.
Die meisten Franzos en. die sich nach dem Waffenstillstand mit 
den Absichten Deutschlands beschäftigten,erwarteten vor allem 
milde Behandlung.Deutschland trat auf den Plan mit einem sehr 
schlechten Ruf in Folge der sprichwörtlichen Unwissenheit des

• Frai zos en. Die deutsche Wehrmacht hat überall nicht nur den be­
weis einer fabelhaften Kriegsmaschine geführt,sondern auch den 
einer straffen moralischen Disziplin.Ganz offenbar war der Be­
fehl gegeben worden,den geschlagenen Gegner zu schonen.Frank­
reich begann zu hoffen.Die a. nen erwarteten vom Nationalsozialis­
mus Hilfe bei der Befreiung des Landes von unheilvollen poli­
tischen und sozialen Systemen.Andere wollten Deutschland das 
Geheimnis seiner Stärke ablauschen.Frankreich wurde es offen­
bar,daß der Krieg nur die militärische Phase einer ungeheueren 
europäischen Revolution sei.Alles war einen Augenblick möglich. 
Nachdem die Collaborationsidee Gestalt genommen :hatte,klammer- 
te sich Frankreich an die naive aber edele Vorstellung,das es 
sogleich ebenbürtiger Partner beim Wiederaufbau Europas sein 
könne.Der Führer hatte dem Marschall in Llontoire gesagt:
"Ich weiß,daß Sie den Krieg nicht gewollt haben. Dies nahm 
man in Frankreich zum Vorwand,unsererseits Beweise unseres 
aufrichtigen Arbeitswillens zu unterlassen.Es folgte eine 
Periode der Enttäuschung über Deutschland,die den Attentismus 
erzeugte.Man vergisst aber zu schnell,was unsere .ehrmacht 
u n t e r d e n  Waffenstillstandsbedingungen bleibt,dai selbst ein 
siegreiches England,die notwendige europäische »Veitordnung nicht 
aufhalten kann,daß ein solcher Sieg uns keinesfalls unsere 
alten schönen Zeiten wiedergibt.Der Sieger wird der sein,der 
die neue Ordnung zu schützen weiß,was wir nach unserem Siege 
nicht gekonnt haben .Unsere Diplomatie hatte Unrecht mit ihrer 
ewigen Furcht vor Deutschland und mit ihrer Bündnispolitik 
gegen Deutschland.Unsere schlimmste Einbildung wäre die,daß 
wir uns jetzt vor einer Entscheidung drücken können.Diese muß 
ohne eine Spekulation auf einen etwaigen Sieg Englands getrof­
fen werden.
Die Collaboration mit Deutschland bedeutet vor allen Dingen 
etwas revolutionnäres.
(Es ist bemerkenswert,daß der "Effort" an 3 aufeinanderfol- 
senden Tagen Leitartikel bringt,die ebenso gut von einem Blatt 
der besetzten Zone stammen könnten.In der besetzten Zone, ist . 
gerade der Gedanke der Collaboration auf fruchtbaren Boden ge­
fallen und hat eine Reihe von begabten Schriftstellern befruch­
tet, ohne daß in der reichen Fülle ihrer Gesichtspunkte die 
Befehlsgebung der deutschen Zensur zu suchen wäre).

J u d e n f r a g e .
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n m n r für • alle .jüdischen Fragen 
cffTSÏTfTfFPrescj.it an das pro dxem an sein----------

rassischen Gesichtspunkten heran,sondern mit dem Gesichtspunkt 
der Tradition und der Assimilierung.
Dies geht aus einem Presseinterview in Vichy hervor.Hieraus 
folgende charakteristischen Sätze:"Seit vielen Jahren interessiert mich bereits das Judenproblem,



selbst damals schon,als man sich hier wenig Sorgen darum 
machtefaber ich habe es niemals und werde es auch niemals 
anders als ein Staatsproblem ansehen.Meine Haltung wird 
nicht von Leidenschaft diktiert.Übrigens zählt das Judentum 
in Fraikreich nur 2,4# der französischen Bevölkerung.
Es gibt eine kleine Zahl sehr alter jüdischer Familien in 
Frankreich,von denen der größte Teil elsässischen Ursprungs 
ist,Es gibt weiter jüdische Familien,die nach der dritten 
Republik eingewandert sind.Es gibt drittens die Masse der 
Juden aus Zentraleuropa,die in den letzten Jahren aus Polen, 
Österreich,der Tschecho-Slowakei,Deutschland und vor allem 
aus Rumänien zu uns geflüchtet sind.Diese dritte Kategorie 
kann man unmöglich als französisch ansprechen.Sie bleibt uns 
fremd im Geiste,in der Seele und in der Sprache und deswegen 
müssen die Naturalisationen,die zu zahlreich und überhastet 
erfolgt sind,sorgsam nachgeprüft werden.
DgsJudenjroh^ bereits vor dem Kriege eine furchtbare
BeoeuOTI^erlangte,beschäftigt uns heute in allgemeinster 

t.Wir haben hier vor uns eine Minderheit,die sich nicht 
assibd.lieren lassen will,die aber ihrerseits das Land komman- 
dieren^ihm seinen Geist aufzudrängen beabsichtigte und alles 
tat,waV nicht unserer Rasse und unserer Nation entsprach.Es 
|i8t also nichts weiter als ein Akt der Verteidigung,wenn wir 
[die Ausschreitungen dieser unter uns lebenden Minderheit über­
rachen,ohne zu versuchen, sie mit unserem nationalen Ä e n  zu 
Iverschmelzen.Das Judenstatut entsprang nicht dem Hass oder 
dem Wunsche nach Vergeltung,sondern einer Forderung des na­
tionalen Geistes,und in diesem Geiste werde ich seine Aus­
führungen kontrollieren."

Französisches Heer.militarisehe Nachrichten.Kriegsnachrichten.
Die Werbung für das Waffenstillstandsheer wird mit den glei­
chen Mitteln fortgesetzt.
"Le Mot d'Ordre’̂ Justice) bringt am 31«3«einen Bericht über 
"Errungenschaften" auf dem jfgfciete militärischen Nachrichten­
wesens in USA.Abgesehen von militärischen Interesse läßt sich 
der Artikel auswerten für ein propagandistisches Verulkungs- 
unternehmen gegen USA.

"Seit wann ist es notwendig,daß die Sioux Zuflucht in den 
Aushebungen suchen,um sich zu schlagen?"Diese Bemerkung,die 
von einem jungen Mitglied vom Stamme der Sioux gemacht.wurde, 
bezeichnet die Haltung der amerikanischen Indianer gegenüber 
der allgemeinen Wehrpflicht.Nach Informationen von John 
Collierrgüinmi ssar für indianische Angelegenheiten»solien sich 
hunderte junger "Tapferer",Angehörige aller indianischen 
Stämme der USA,freiwillig zum Heeresdienst melden.
Die kriegerischen Qualitäten der Indianer sind hinreichend 
bekannt,aber es scheint,daß sich Onkel Sam in diesem Zeit­
alter der Maschinen entschlossen hat,sie im Heer zu gebrau­
chen, wo sie ihrem Vaterland am besten dienen können.
Auch kennt man die Heldentaten der indianischen Scoutsauf 
den Schlachtfeldern Frankreichs während des Weltkrieges, 

i Ihr sehr gut entwickeltes Gehör und Orientierungssinn,was 
• sie von ihren Vorfahren geerbt ha^en,wurde von den Führern
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______________ 317/18 ausgenutzt..
___ _ _____________ __________ igen hat die amerikanische Armee,
unter einer großen Anzahl von Freiwilligen aus dem Staate 
Oklahoma,30 junge Comanches ausgesucht,um aus diesen eine in 
der Militär Geschichte einzig dastehende Abteilung zu bilden.
Diese Indianer werden darin spezialisiert,daß ihnen ihre 
Muttersprache so zu sagen als Code für Übermittlung von 
militärischen Nachrichten dient.Die Sprache der Comanches 
ist außerhalb ihre"! Stammes praktisch unbekannt und sichert 
dadurch die absolute Geheimhaltung von Punk und telephoni­
schen Nachrichten der Feldarmee.
Während des Weltkrieges hatten die Amerikaner einen Sector 
an der fraaz.Front zu halten und empfanden dort die Schwie­
rigkeit,den F eind daran zu hindern,Nachrichten abzuhören 
u n d z u  entziffern.Ein amerikanischer Offizier kam auf die Idee 
sich 2 Indianer als Telephonisten kommen zu lassen.Fast nie­
mand spricht indianisch und hat diese Sprache die Eigenart 
als ob sie nur aus Gutturallauten bestände,die absolut un­
verständlich sind.Wenn nun die beiden Indianer Nachrichten 
in ihrer Sprache durchgaben,so hörten indiskrete Ohren nichts 
äls Laute,die aus "Ugh" und "Ogn" zusammengesetzt waren.
8 Indianer der Resersct2"Sac and Fox” aus dem Staate Liowa, 
sind zum Nachrichtendienst zwischen den vordersten Linien 
und dem Stab ihres Regiments bestimmt worden.Sie werden nur 
ihre eigene Sprache sprechen.Ein junger Indianer von 18 Jah­
ren steht an ihrer Spitze.Sein Name ist Dewey"junger B a r “ und 
ist der Sohn von Robert»junger Bär » der während des Welt­
krieges in Frankreich im 168.Regiment der »Arc-en-Ciel - 

-Division diente.
"Temps"bringt am 2.4. einen großen militärfachlichen Aufsatz 
über die Entwicklung S i n g e  pore's als britischer Stutzpunkt.

^Action française " am 2.4.Aufsatz über Äthiopien(militäri—
' gehe Lage)»worin der Eingangssatz nachgewiesen wirdsDie 
Situation der italiennisehen ^uppen in Ostafrika wird offen­
sichtlich immer schwieriger.
Der "Effort"bringt am 1.4* das Bild einesneuen schwimmenden 
Großtanks,für den die USA -Marine große Bestellungen aufge­
geben hat.
"La Croix" bringt am 1.4* auf der letzten Seite eine ^ b i l -  
dung der USA-Curtissmaschine mit abgedichteten Kabinen.Eie 
Maschine ermöglicht Luftkampf in bedeutender Höhe. 
Der"Moniteur" bringt am 2.4. erschöpfend die Berliner Anga- 
ben über den neuen Aufklärer Fockewulf 189 «Es empfiehlt sich 
betr.Rüstungspropaganda auch deutsches Bildmaterial in die 
Presse des unbesetzten Gebietes zu lanzieren.

Nach Meldung und Darstellung erscheinen in allen Blättern in 
großer Aufmachung, wo bei der Londoner Darstellung der Vor­
gänge ein besonders breiten Raum zugewiesen wird.
"Paris— Soir" erwähnt am Ende seiner Darstellung jedoch auch 
die Versenkung der britischen Kreuzer Southampton und Be- ' 
schödigung des Flugzeugträgers «Illuetrious» am 10.1. duren 

. die^deutsch-italienische Flugwaffe,
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